P U I T S   6 9
                                                                                                          Du Psaume 57

R É V E I LL E   L’A U R O R E !
1 Au désert, tu donnes le puits d’eau vive, Seigneur.                                        Nb 20, 8
Dans la nuit, tu m’y conduis pour une prière d’intimité.

Tu ravives la flamme de l’appel.

Le cœur rassuré, paisible, je me laisse faire.

Tu m’appelles au changement de lieu, vers un autre rivage.       (Mission en Guyane)
Tu me donnes ton souffle pour un nouveau départ.

Tu m’envoies avec une liberté plus intérieure.

Tu éclaires la face cachée de ta Providence.

Dans ma chambre-caverne, je médite en silence la montée du Jour.

Risquer de nouveau un regard vers l’avenir…Joie nouvelle !
Un appel improbable sommeillait depuis si longtemps.
Ma fuite envisagée pour un été se transforme en mission imprévue.  (Vers le Liban)
Certains vont crier à l’escapade, à la folie, voire au suicide…

Tu leur diras dans un doux murmure :

    « Laissez-le partir en paix.

      Ma clémence ne le détruira pas.

      Elle le rendra plus vivant. » 
La terre blessée où tu m’envoies attirera-t-elle ta présence ?

Quel chemin paradoxal pour entendre ta voix !
                     Entre exil et moments de replis, tu lances ton appel :  

                        « Va, quitte ton pays pour cet autre.                                                            Gn 12, 1
                           Je suis avec toi.                                                                                         Ex 3, 12
2 En Toi, mon âme trouve son refuge.

Protège-moi de moi-même.

Aide-moi pour une nouvelle rigueur et indépendance d’esprit.

La nuit a favorisé mes fuites ces dernières années.
Le rayon de la première aurore viendra éclairer ton chemin d’envoi.

La fidélité de tes chérubins m’apportera ton aide.                                     (De Guyane)
Déjà, leurs ailes m’ont protégé plusieurs fois hier.                               (en 2002 et 2004)
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Ils me dévoilaient, en toute innocence, le signe caché de ta présence.

Alors, tu purifieras mon cœur de ses empoisonnements.

3 Lorsque j’ai eu perdu tout contact avec toi, Seigneur,
ma situation paraissait confuse, ensablée, sans vision d’avenir.

Désespéré, j’ai laissé ma douleur partir à la dérive.

La souffrance brisait l’espoir, effaçait les traces de tes pas,

ébranlait la foi jusqu’à la détruire entièrement.

Mon cœur me lâchait, se vidait, pour se remplir de turbulences amères.

Ton silence me devenait incompréhensible et m’écrasait.

Qui pouvait me donner le sens d’un tel désastre ?

J’ai pensé d’abord à ton éloignement, à ton absence.

Tu devenais ensuite un Dieu lointain, inaccessible.

Je me suis effondré jusqu’à oser dire : « Il n’existe pas. »
Au plus fort de la nuit, tu protégeais mon désir de te chercher.

La désolation n’a pas réussi à étouffer mon cri. 

Avec Job, je devenais un révolté d’un monde tragique.

Avec Élie, j’ai joué la mort pour mendier ton soutien.                                   1R 19, 4
Tu te battais en secret dans les profondeurs de mon attente.

Tu connaissais mes intentions de toujours.

Tu leur donnais du rythme.

Tu les mets en forme, en mouvement.

Tu les mèneras là où je ne sais encore.
4 Quelle issue avec une vision obstruée de l’avenir ? 
Comme pour le fils prodigue en marche vers Toi,                                         Lc 15, 21
mon cri a résonné si longtemps dans le vide.

J’ai tant souhaité ton oreille attentive !
Compter seulement sur soi même, en ces heures sombres,

relevait de la nécessité, aussi de l’égarement.

La quête d’une vision claire se heurtait à un mystère infini.
Ma vie se perdait dans la désolation de ton absence.

Ta présence ineffable, tout au fond de mon puits, cherchait la sortie.

Au-delà d’une réalité de confusion, tu abreuvais mon désir.

Je guettais le signe de ta venue, j’espérais ton passage.

Le « Quand viendras-tu ? » occupait tout le champ de ma prière.

Tu ne donnes aucune prise à ton mystère, Seigneur.

Ta Parole aime à se taire.

Cependant, elle continue toujours d’appeler.

   Bonté et Vérité se sont rencontrées.                                                            Ps 85, 11
                        Tes pas traceront le chemin.                                                                        Ps 85, 14
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                5     La maladie m’avait plongé dans un état de profonde tristesse.

                    Emmuré dans l’obscurité d’une nuit de détresse, 
                    ma prière s’alimentait à la source de mes peurs.
                    Mon langage en agonie ne disait plus rien.

                    Rester sur place n’avait plus aucun  sens.

                    Partir ou fuir au loin relevait de l’impossibilité.

                    Le chez moi avait perdu sa maison.

                    J’étais devenu un fantôme étrange pour les gardiens des clés.

                    La désolation risquait de me transformer en état de larve.

                    La désespérance grignotait à petit feu tout l’espace intérieur.

     Il y eut un soir, puis la nuit.
     Nuit sombre, nuit sans étoiles, nuit sans sortie de la nuit.

     J’ai cherché refuge dans la maison de tes silencieux,

     voulant échapper à la précarité de l’esprit et du cœur.

     Tu as toujours su exciter ma faim et ma soif de ta Parole.

     Tu as fini par briser le glaive tranchant qui bloquait l’accès à ton Silence.
                                         ---------------------------------

6 Dans la mémoire de ta Croix dressée sur la Montagne Sainte,

phare lumineux dans la nuit obscure des tragédies humaines,
tu feras descendre les rayons de ta lumière.

Elle annoncera la levée d’un Temps unique.

Dans les déserts de l’histoire, tu libèreras ta Présence de sa part trop cachée.

La nuit joue le dernier acte de « l’affaire ».

Une nouvelle règle du jeu s’écrit déjà en secret.

Brillera ta Parole sur la terre blessée des vivants.

7 Dans le marécage de la désolation, dans le gouffre de la misère,

mon âme a vu l’angoisse la transpercer jusqu’au cœur.

Comment échapper à la chute verticale tout au fond de sa tombe ?

Tu as gravé au creux de mes paumes une ligne de vie :

   . Croire en ta présence, au-delà de ton absence.
   . Reconstruire, pas après pas, le désir malmené de ta Parole.
   . Me jeter inconditionnellement, jusqu’à me perdre,

     dans l’abîme de ton mystère nocturne.

8 Tu as rassuré mon cœur, Seigneur.
Tu l’as sauvé de la ruine, affermi, fortifié.

J’ose dire en toute sincérité : « Mon cœur est prêt, inébranlable. »
Le mal corporel, le mal être, le mal vivre,

se doivent d’aller jusqu’au bout de leur guérison.

Le temps d’un printemps y suffira avant le départ.                                     (Fin juin)
                     J’attendrai la chaleur tropicale de l’été pour mettre des paroles en musique. 
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               9    Réveille toi l’endormi ! Vient la délivrance de ta tristesse.
                     Ton amère mélancolie, tu l’as bue jusqu’à plus soif.

                     Le repli dans ton espace de survie a perdu sa raison d’être.

                     La parabole des talents a besoin de retrouver du souffle.                          Mt. 25, 14-30
                     La mise en jachère de “ ton champ ” termine sa période.                (1-1-2002 à 2006)
                     Il n’a rien perdu de sa fertilité.

                     « Va et prépare toi à labourer.

                        Tu sèmeras. Tu récolteras. »
                     Réveille-toi mon âme.

                     Tu es appelée, le sais-tu vraiment ?

                     Un petit matin de Pâques s’annonce.

                     Déjà une voix proclame : « J’éveillerai l’Aurore.»
10 Dans ce pays d’Amazonie, carrefour des peuples et des cultures, Seigneur,
tu uniras dans un même élan l’appel intérieur et l’appel à l’universel.

Leur profondeur s’opérera dans la nuit où tu les plongeras.

Le remerciement montera naturellement de mon cœur pacifié.

La louange débordera spontanément sur mes lèvres.

               11  Béni sois-tu, Seigneur, pour toutes tes bontés.                                                 Ep 1, 3

                     Qui me séparera de ton amour ?                                                                     Rm 8, 35
12 « Notre Père des cieux,

   que ton Nom soit sanctifié,

   que ton Règne vienne,

   que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. »
                                                              Le Carmel. Montgeron le 22 mars 2006

                                                              Michel  Forgeot d’Arc
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